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				La vallée de l’Adour vue du rond-point de Morlanne
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				CHAPITRE Ier : Situation Géographique


				Cap-de-Gascogne ! Ce vocable, jadis inséparable du nom de Saint-Sever, définit excellemment en son sens primitif la situation géographique de la ville. Par Cap, entendez en effet le mot latin caput, la tête, l’éminence rencontrée par qui vient du Nord, après les quarante lieues de forêt de la Lande.


				L’expression Cap-de-Gascogne a revêtu d’autres significations, et surtout celle de capitale, de ville primordiale, lorsque le roi d’Angleterre Henri III réunit à Saint-Sever sa cour plénière en 1243 et reçut l’hommage de tous ses vassaux de cette terre de Gascogne, que le mariage d’Aliénor avec Henri Plantagenêt avait, au siècle précédent fait entrer dans le domaine des rois anglais. De nos jours, il faut l’avouer, Cap-de-Gascogne au sens de capitale passerait à bon droit et sans jeu de mots pour une gasconnade, si l’on continuait de l’appliquer à Saint-Sever... Aussi bien, l’acception première, l’acception géographique, est-elle seule à retenir.


				Au sommet de l’arc majestueux qu’inscrit l’Adour entre le centre et l’extrémité occidentale de la chaîne des Pyrénées, au point culminant de cet ourlet dentelé dont est ceint le plateau de la Chalosse sur une soixantaine de kilomètres, depuis Aire jusqu’au-delà de Montfort, Saint-Sever offre l’une des silhouettes les plus originales qui soient en Gascogne.


				Le brusque contact de la Lande et du plateau, avec l’Adour pour seul, trait d’union, fait tout le prix du site de Saint-Sever.


				Sitôt gravi le « cap » — en l’espèce la rampe de la rive gauche 
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				— marche initiale abrupte de l’escalier qui conduit ensuite insensiblement aux Pyrénées, l’on découvre de la terrasse, de Morlanne un étrange panorama. Ici, l’altitude au-dessus du niveau de la mer est supérieure à 100 mètres tandis qu’à vos pieds le pont enjambe le fleuve à la cote 32. La forêt des Landes de Gascogne emplit l’horizon, déroule son tapis sombre sans nulle interruption, car les vallées de la Douze, du Midou et de la Midouze, comme, aussi, la cuvette où s’étale Mont-de-Marsan, sont invisibles à distance.


				Loin d’être monotone, ce spectacle varie au gré des heures de la journée, au rythme des temps clairs ou brumeux ; ainsi l’océan des pins, avec sa gamme de nuances du vert bleuté au noir encre, réserve des surprises à qui veut s’accouder à loisir au rond-point de Morlanne.


				Encore n’est-ce là qu’une des faces du panorama, double pour ainsi dire dont jouit le Cap-de-Gascogne. Des environs proches de la ville, de la route de Mugron par exemple, vous découvrez par temps limpide une autre toile de fond, combien différente : la chaîne des Pyrénées. Tableau grandiose quand l’atmosphère 
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				Autre vue de la vallée de l’Adour depuis le rond-point de Morlanne.
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				La mappemonde du Beatus de Saint-Sever.
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				Portail de l’Église de Saint-Sever, un chapiteau.


			


		


		

			

				Saint-Sever, gravure ancienne (XIXe siècle)
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				s’y prête et divers lui aussi selon les heures du ; jour : le soleil levant allume sur l’écrin blanc des pentes neigeuses une multi-tude de pointes de diamant ; le couchant éclairant les sommets à revers, les teinte en rose vif, tandis que les, premiers plans entrent dans l’ombre et se foncent avec, la nuit. Tel est le « tour d’horizon », empreint d’une singulière grandeur, que l’on peut faire du haut de Saint-Sever.


				***


				Quelques chiffres préciseront davantage pour les amateurs d’exactitude la position du Cap-de-Gascogne.


				Saint-Sever, bâti sur le rebord septentrional de la Chalosse à une altitude moyenne de 100 mètres au-dessus du niveau de la mer, est distant de 16 kilomètres du chef-lieu des Landes Mont-de-Marsan.


				La ville n’a jamais été un lieu de passage fort important. Aux premiers siècles de notre ère, les voies romaines venant de Bordeaux passaient par Dax, ville alors très considérable, ou longeaient le littoral. Cependant, au moyen âge (IXe-XIIe siècles), les fidèles d’Aquitaine qu’attirait le célèbre pèlerinage 
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				La ville vue de Morlanne, dans les années 1930.
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				Place des Platanes. Abside de l’Église.


			


		


		

			

				Maison ancienne landaise.
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				espagnol de Saint-Jacques de Compostelle s’arrêtèrent, à l’aller comme au retour, à Saint-Sever qui grandissait à l’ombre d’un monastère bénédictin récemment fondé. D’ailleurs cette voie a été cataloguée, sous le nom de chemin de Périgueux à Osta-bat, parmi les chemins de Saint-Jacques traversant l’Aquitaine. C’est à coup sûr par cette route de pèlerinage que parvint d’Espagne à Saint-Sever un exemplaire de l’apocalypse de saint Jean illustré par le moine espagnol Beatus et qu’un religieux du Cap-de-Gascogne copia, comme nous le dirons plus loin, avec une si féconde originalité.


				Aujourd’hui, la ville est encore traversée par cette ancienne route d’Espagne : c’est la route nationale n° 133, de Périgueux à Saint-Jean-Pied-de-Port et à la frontière, par Bergerac, Marmande, Mont-de-Marsan et Orthez. Elle coupe au bas du coteau la route nationale n° 124, de Toulouse à Bayonne. Saint-Sever est relié à Dax par une route départementale sensiblement parallèle à la corniche de la Chalosse et desservant les chefs-lieux de canton de Mugron et de Montfort.
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				Place des Platanes. Abside de l’Église (années 1930).
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				CHAPITRE II : Histoire


				L’absence de tout document antérieur au Xe siècle oblige à de pures conjectures qui veut étudier l’histoire des ori-gines de la ville de Saint-Sever. Force nous sera donc, devant le silence absolu des textes écrits, de nous livrer à des hypothèses, en interrogeant les trop rares vestiges matériels, seuls témoins de cette époque parvenus jusqu’à nous.


				I. — Période Gallo-Romaine


				Que les Romains, après leur victoire acquise sur les Aquitains par le lieutenant de César, Crassus, en 56 avant J.-C., se soient profondément établis sur les rives de l’Adour et aient entrepris de conquérir à l’aide des bienfaits de la « paix romaine » ce pays qu’ils avaient réduit par les armes, cela n’est pas douteux. Cette politique, une fois étouffées les résistances inévitables et d’ailleurs sporadiques des vaincus, réussit en Aquitaine comme dans le reste de la Gaule. Sans négliger d’organiser défensive-ment le territoire par l’établissement de castra et de postes militaire, Rome tenta surtout de s’assimiler son ennemi de la veille en faisant miroiter à ses yeux à demi-barbares les avan-tages de son commerce, de son luxe, bref de sa civilisation. Avec une surprenante rapidité, les peuplades gauloises se rendirent compte, selon le mot célèbre de Fustel de Coulanges, que « la civilisation valait mieux que la barbarie ».


				Les trois premiers siècles de l’ère chrétienne furent témoins d’une transformation profonde de cette Gaule peu à peu romanisée. À l’égal des autres régions, l’Aquitaine se couvrit de routes, de cultures, de villes. Dax (Aquæ), la cité des Tarbelles, devint avec Auch (Auscii) et Aire (Vicus Julii ou Aturum, c’est-à-dire Adour), l’un des principaux centres du pays désigné plus tard sous le nom de Gascogne. Dans le courant du IIIe siècle, Dax 
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				s’entoura d’une ceinture de remparts dont nous avons encore sous les yeux les importants vestiges.


				Beaucoup plus modestes furent les origines du lieu où devait dans la suite s’élever le Cap-de-Gascogne : elles semblent avoir eu un caractère exclusivement militaire. La situation remar-quable du Mont des Lannes (Morlanne) au bord du plateau le désignait comme un observatoire excellent. Un castrant y fut donc établi par les Romains dès leur victoire, qui permettait de surveiller la vallée de l’Adour et, par-delà, un vaste horizon. Le nouveau poste prit le nom de Castrum Caesaris et l’admi-nistration romaine y installa bientôt un personnage important, gouverneur ou proconsul, qui fixa sa résidence sur la terrasse même de Morlanne : tel est sans doute l’acte de naissance du Palestrion, construction par ailleurs bien énigmatique.


				En effet, qu’était-ce au juste que cet édifice ? Quelques débris ont été découverts au siècle dernier sur le plateau de Morlanne, qui proviennent assurément du Palestrion. Le simple fait de creuser dans le sol du plateau des tranchées pour planter les arbres d’une promenade publique a mis au jour d’intéressants vestiges, sous la forme d’une douzaine de chapiteaux, soit entiers, soit à l’état de fragments. Sculptés de motifs décoratifs divers, notamment d’entrelacs, ces chapiteaux, conservés aujourd’hui à l’Hôtel de Ville de Saint-Sever, appartenaient sans conteste au Palestrion. Ils témoignent par la finesse de leur travail du luxe de l’édifice qu’ils décoraient. Malheureusement aucune fouille méthodique n’a jamais été pratiquée sur ce plateau, dont le coeur eût probablement livré la clef de l’énigme du Palestrion ; au surplus la construction récemment achevée des arènes de Morlanne interdira désormais toute tentative de fouilles.


				D’ailleurs d’autres fragments du Palestrion subsistent sans doute à Saint-Sever comme en Chalosse. Deux colonnes en marbre, monolithes, dans chaque bras du transept de l’église abbatiale, passent pour provenir du Palestrion, ainsi que deux fûts de colonne devant la remise de l’hôtel Fachan et un autre 
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